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Chers frères et sœurs bien-aimés de Jésus Christ, 

Alors les deux piécettes, c’est très bien et c’est très beau, vraiment (je vais y revenir) mais vous n’êtes pas 

obligés de faire pareil aujourd’hui à la quête… d’abord parce que les pièces c’est bruyant !  alors que les billets 

et les CB avec le sans-contact c’est silencieux et priant !!! vraiment préférable ! et parce que la paroisse a 

besoin de vos dons même et surtout les grosses sommes, notamment pour la future maison paroissiale St 

Louis (continuez à prier pour ce projet du presbytère !!! ça avance dans le bon sens pour le moment…) Donc 

vraiment n’hésitez pas à donner largement à la paroisse et à l’Eglise ! D’ailleurs : rappel de la collecte 

paroissiale pour la vie de notre communauté ! Merci pour votre générosité ! (tous les dons que vous ferez, 

notamment les plus importants, doivent servir à 3 choses principales : la maison paroissiale St Louis, le 

mobilier liturgique du nouveau chœur de l’église St Louis et la future chapelle de l’adoration perpétuelle, donc 

de beaux enjeux ! donnez ! et même deux piécettes… en louis d’or, c’est bien ! 

Plus sérieusement, le Seigneur nous parle et nous invite au don, et cela à la suite de son propre don pour 

nous… Voyons cela en parlant du Don de Dieu, notre pauvre don et le don de soi ! Don, pardon, abandon… 

 

1/ Le don de Dieu 

Autant nous sommes incohérents, blessés et marqués par le péché, autant le Seigneur, Lui, est cohérent ! Dieu 

fait ce qu’il dit ! La Parole de Dieu est performative. Dieu dit et cela est. « Que la lumière soit et la lumière 

fut » ; « Ceci est mon corps, ceci est sang », et cela est ! Dieu réalise efficacement et réellement ce qu’il dit. 

Et c’est également toute la cohérence profonde du Christ, le Fils de Dieu. Ce n’est pas d’abord un maître de 

sagesse, une forme de guru qui parle bien, qui dit des trucs sympas, mais sa parole, ses discours se réalisent 

pleinement dans ses gestes et bien évidemment surtout dans sa passion, sa mort et sa résurrection. Sans cela, 

sans le mystère pascal, toutes ses paroles, gestes ou miracles tombent d’eux-mêmes, n’auraient pas de sens, et 

seraient incohérents ! Vous n’êtes pas sans savoir, par exemple, que toutes les paraboles ont une lecture finale, 

une pointe finale qui est christologique. Les paraboles, in fine, parlent de Jésus ! 

Et cette cohérence profonde de Dieu s’exprime principalement et d’abord dans son être le plus profond, dans 

son essence : Dieu est Amour donc Dieu est Don. Dieu ne cesse pas de se donner par amour. Il ne peut pas 

faire autrement que de se donner par amour et un amour gratuit. Jésus invite à le suivre, à l’imiter et d’abord 

en se donnant, en offrant notre vie, comme Lui ! Pour tendre et vivre de la même cohérence et que nous nous 

convertissions pour être vraiment ce pourquoi nous sommes faits : pour se donner comme Dieu, comme le 

Christ. Comme insiste la Lettre aux Hébreux, le Christ s’est offert une fois pour toutes, en sacrifice d’amour 

pour nos péchés. C’est grâce et par ce don d’amour que nous sommes sauvés. 

Jésus a tout donné, s’est entièrement offert par amour, gratuitement, sans rien attendre en retour ! 

Jésus il n’a pas dit avant de monter sur la croix : « ok, j’y vais mais à condition que vous arrêtiez vos bêtises, 

que vous vous convertissiez, etc. ». Non ! Son amour est inconditionnel ! gratuit ! Car le Christ a tout donné 

par amour pour chacun de nous. 

Oui, chers amis, notre Dieu, le Dieu d’Amour, donne tout ! Son don est plénier, total. Le seul qui nous sauve ! 

Comme le dit aussi St Jean : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » (Jn 3, 16). Dieu 

nous a donné son propre fils, son propre cœur. Il s’est donné lui-même, par amour pour nous pardonner et 

nous sauver. Ce don de Dieu est sans retour. Il nous invite à le suivre, avec notre misère, avec notre pauvreté… 

 

2/ Notre pauvre don 

« Elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre ». Je ne sais pas vous, mais moi j’ai 

toujours été très touché devant ces deux histoires parallèles de la Veuve de Sarepta avec le prophète Elie et de 

la pauvre veuve du Temple que seul Jésus voit. Relisez ces passages. Méditez-les. Ruminez-les.  

Alors, bien sûr, le Seigneur connaît nos péchés, nos limites, nos pauvretés, mieux que nous-mêmes. Il le sait. 

Il est venu, il a souffert, il est mort et ressuscité pour cela, pour nous pardonner. Donc c’est bien parce qu’on 

a besoin de lui ! Que sans lui on ne peut rien faire ! Et avec toute notre misère, le Seigneur nous invite à le 

suivre et à l’imiter. Et donc, comme lui, à tout donner. 

Comme le dit un proverbe : « Tout ce qui n’est pas donné est perdu ! ». Pour ne pas perdre, donnons et 

donnons-nous généreusement, comme le Christ ! 

Et vécu avec le Christ, comme le Christ et pour le Christ, ce n’est jamais perdu car Dieu voit dans le secret du 

cœur. Le Seigneur voit ce qui est caché, discret, humble et petit.  Il n’y a que lui, au Temple, qui voit l’obole 



de cette pauvre veuve. Et c’est cela qui lui donne toute sa valeur. Tout donner sous le regard bienveillant du 

Seigneur.  

Ne prétextons pas nos péchés, nos faiblesses, notre pauvreté pour ne pas donner. Mon amour n’est pas assez 

pur donc je n’aime pas, j’arrête d’aimer, basta ! Ne tombons pas dans les pièges du démon qui veut nous 

décourager, nous empêcher d’aimer, nous empêcher de nous donner en faisant croire que nous serions trop 

pauvres, trop misérables, pas assez bien… Bien au contraire ! Il est là le mystère de nos mains vides ! Elle est 

là la grandeur de notre pauvreté ! Elle est là la beauté de notre pauvre don… La joie d’être un pauvre qui 

donne et qui donc s’abandonne, qui pose un acte de foi, qui fait confiance quoiqu’il arrive, avec sa misère. 

Elie dit à la veuve de Sarepta : « N’aie pas peur ». Jésus nous le dit ce matin : « n’aie pas peur ». Crois et tu 

vivras ! Donne tout par amour et tu seras libre et vivant, rempli de la seule richesse éternelle : l’amour de 

Dieu. La veuve de Sarepta et la veuve du Temple ont vécu concrètement cette parole du discours du Pain de 

Vie de Jésus : « Celui qui vient à moi n’aura plus jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura plus jamais 

soif » (Jn 6, 35). N’ayons pas peur de se donner, du don de soi, comme le Christ… 

 

3/ Le don de soi 

Vous pourriez me dire, c’est bien joli tout ça, mais concrètement comment le vit-on ? D’abord dans son devoir 

d’état et sa vocation particulière, son appel à la sainteté, de manière très concrète. Arrêtons de rêver de 

vouloir changer le monde ou de mourir martyr, alors qu’on n’est pas capable de changer le rouleau de papier 

toilette !  

Consentir au réel chers amis et tout faire et tout offrir avec amour : son boulot, son service ménager, supporter 

avec patience un voisin pénible ou l’homélie trop longue de son curé, etc. Plein de mini occasions d’offrir et 

de s’offrir avec et par amour. Et tout cela prend vraiment sens à la messe dominicale et quotidienne…  

Et notamment à l’offertoire ! Chers amis, vous savez l’offertoire, là où vous déposez vos lingots pour la 

paroisse, ce n’est pas la mi-temps de la messe où on se relâche et on se repose avant de revenir sur le terrain !! 

Non ! C’est un des moments les plus importants de la messe car c’est là que dans la patène et le calice, par les 

mains du prêtre qui représente le seul et unique grand Prêtre qu’est le Christ, en lien avec toute l’Église, nous 

offrons nos vies, avec le Christ au Père dans l’Esprit Saint. Nous nous donnons en sacrifice spirituel… 

Et je vous donne deux petits exemples concrets : le sacrifice d’action de grâce et le sacrifice de temps et 

d’attention. Le sacrifice d’action de grâce c’est essentiel, c’est le cœur. J’en parlerai plus longuement 

pendant le carême avec le Parcours « Miracle de la Gratitude ». Mais la messe c’est d’abord et avant tout ça : 

offrir le sacrifice d’action de grâce pour la salut et l’amour que Dieu nous donne en et par son Fils Jésus. Ne 

cessons pas de rendre grâce, surtout et notamment à la messe. Et principalement, après avoir communié, en 

priant le Magnificat, comme le conseille St Louis-Marie. Pour rendre grâce à Dieu après avoir reçu le Pain de 

Vie… Tout donner, se donner soi-même pour tout recevoir du Christ : toute sa vie, tout son amour ! 

Et le sacrifice de temps et d’attention. Nous offrons ce temps à Dieu en venant à la messe ou à l’adoration. 

Magnifique ! Génial ! Mais si c’est pour penser à tout autre chose, sans être attentif, en pensant à l’apéro ou 

au poulet frite de ce midi, c’est dommage ! Quelle perte de temps ! Le don et le sacrifice de notre attention 

afin d’être bien présent et disponible à la présence de Dieu, et ainsi laisser la grâce de Dieu nous convertir 

et agir vraiment en nous. Et en fait c’est aussi pour ça qu’il faut prier avec son corps : qu’on incline la tête, 

qu’on se met à genou, qu’on s’incline, qu’on se frappe la poitrine, qu’on se lève, etc. afin d’être bien attentif 

à la prière et à la liturgie. Ex : les mains jointes est d’un grand secours et d’une aide précieuse pour rendre 

attentif notre esprit, être vraiment présent. Par le sacrifice de l’écoute, de la présence, de l’attention, et ainsi 

s’offrir et offrir tout par amour, pour le Christ et avec le Christ pour le Père. L’offrande de soi commence aussi 

par là… 

 

La Vierge Marie, en donnant son Fils sur la croix, est devenue la Très pauvre, la plus pauvre. Elle était 

veuve de St Joseph et elle perd son Fils unique. Vous savez qu’il n’y a pas de mot, de parole pour nommer un 

parent qui a perdu un enfant. Car c’est innommable ! Et je crois qu’il en va de même quand on a perdu un 

frère ou une sœur. Pas de mot… Notre Frère à tous, le Christ, est mort par amour nous. Avant de mourir, il 

nous a donné sa mère : « Voici ta Mère », ce qu’il lui restait de plus précieux. Demandons à notre maman du 

Ciel de nous aider à suivre le Christ en donnant notre vie pour nos frères. « Il n’y a pas de plus grand amour 

que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ». JVSM. Amen.  
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